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	Aujourd’hui aurait dû être le plus beau jour de l’année…

	Je suis face à l’océan. La marée est basse. Je fixe l’horizon en ayant le cœur lourd.

	— Il arrive.

	Mon murmure se perd face à l’immensité de la plage et de son silence. Je suis seule, plantée là à déprimer sur mon sort.

	Je devrais être à la gare comme tous les ans, un large sourire sur les lèvres, les yeux brillants de bonheur, simplement heureuse de te revoir…

	Je prends une profonde respiration. L’air marin gonfle mes poumons puis je les dégonfle lentement pour me donner du courage.

	Néanmoins, je suis ici, loin de toi, triste à en mourir et en colère à l’idée de devoir passer les vacances à t’éviter…

	Je secoue mes cheveux nerveusement.

	Je ne peux rien y faire. Tu m’as trahie. Tu m’as trompée. Tu m’as brisée. Jamais je ne pourrai te pardonner ce que tu as fait, l’été dernier…

	Ma poitrine se serre.

	J’ai modifié mon numéro pour ne plus avoir de contact avec toi. J’ai ordonné à mon père et à mes proches de ne pas te le transmettre. Alors, tu n’as aucun moyen de communiquer avec moi, et cela doit rester le cas. Je ne supporterai pas que tu t’approches de moi.

	Tellement de choses ont changé en moi depuis l’automne.

	Mon sourire semble s’être envolé. Mes pensées sont de plus en plus sombres. Je m’isole beaucoup trop souvent…

	J’entendais trop de murmures au lycée. Ça devenait irrespirable. Heureusement que tout s’est arrêté. Je suis seule face aux vagues maintenant…

	Je ferme les yeux pour ne pas craquer. Je suppose que son train doit entrer en gare. Il va mettre les pieds en ville et ne plus la quitter pendant deux mois. C’est son rituel, mais cela sera le dernier.

	Tu as été mon meilleur ami puis mon premier amour. Nathan, respirer m’est devenu difficile depuis que tu m’as trahie. J’avais tellement confiance en toi. Mais je me suis lourdement trompée sur ton compte. Tu n’avais rien de différent, tu étais un mec comme les autres.

	Mon cœur palpite. Je ravale un sanglot en me posant la question qui me torture depuis les vacances de la Toussaint.

	Combien d’autres filles ?

	Cette idée me démolit.

	Je pensais être la seule. Je croyais avoir une option sur ton cœur. Mais tu m’as bernée. Il y en avait d’autres. Oui, il y a eu Jessica et ses conséquences qui ont détruit mon existence…

	Dès que j’y pense, j’ai envie de me jeter à l’eau. J’essaie d’être forte. Je lutte contre la dépression qui s’empare de moi depuis des mois. Cependant, c’est trop lourd à porter.

	Petit à petit, j’ai perdu mon sourire, ma joie de vivre, mes amitiés, mon lien avec toi…

	Aujourd’hui, il ne me reste que la douleur, et je n’ai pas assez de force pour tourner la page. J’attends que le temps m’en procure, mais il ne se décide pas à me faire t’oublier. Tu es trop ancré en moi. Après tout, tu es mon premier tout.

	Je rêvais que tu termines tes études et que tu me rejoignes ici. On avait des projets d’avenir. Tu voulais t’installer avec moi, prendre un boulot en ville et ne plus jamais repartir. Mais tout ça ne devait être que des mensonges. Je ne devais être que la fille de la plage, celle dont tu pouvais profiter tout l’été sans prise de tête et avec qui tu pouvais tout promettre sans pour autant assumer.

	J’ai mal au cœur.

	Peut-être que c’est le moment de fuir ?

	Une voix me surprend néanmoins.

	— Je savais que je te trouverais là, Léna.

	Mon muscle cardiaque manque des battements. Nathan est déjà arrivé.

	Comment est-ce possible ?

	Tu débarques toujours par le train de dix-sept heures.

	Comme je ne lui réponds pas, il me précise de lui-même avec son petit ton suffisant.

	— J’étais pressé de te voir. J’ai pris le train d’avant pour te faire une surprise.

	L’explication est toute trouvée. Je dois pourtant faire l’acte le plus douloureux, mais également le plus indispensable de ma vie, le rejeter. Dans cet objectif, je commence par l’ignorer. Pour le moment, je suis trop troublée pour lui faire face. Je l’entends donc s’avancer en ricanant.

	— Je vois.

	Que vois-tu ?

	As-tu deviné que j’étais au courant pour Jessica et toi ?

	Nathan me lance.

	— Je peux savoir ce qui t’a pris de changer de numéro ? As-tu perdu le mien ?

	Visiblement, il me prend pour une conne. J’aurais pu lui laisser une chance s’il m’avait suppliée de le faire tout en m’avouant ses torts. Mais il n’en prend pas le chemin. Alors, je pivote pour rentrer chez moi. Je m’efforce de cacher ma souffrance lorsque je m’élance dans ce but.

	Boom. Boom. Boom.

	Je vais m’évanouir si nos regards se croisent.

	Mon ex saisit vigoureusement mon bras lorsque je passe près de lui.

	— Léna ?

	Je sursaute. Sa main posée sur moi, c’est tout ce dont je n’avais pas besoin pour résister à cette épreuve. Ma respiration s’accélère. Je me retiens de lui parler. Je reste sur ma stratégie initiale. J’avance. Cependant, il me cloue sur place d’une question plus ferme.

	— M’as-tu largué ?

	J’ai l’impression d’être engloutie par l’océan, de me noyer, de suffoquer lorsqu’il appose son crâne contre le mien.

	— Léna, je peux tout te pardonner sauf que tu me quittes comme une merde.

	C’est vraiment l’instant le plus douloureux de mon existence. Je dois prononcer un mot, une suite de mots pour être précise afin de lui briser son semblant de cœur comme il a démoli le mien. Je prends une profonde inspiration qui se noie déjà dans un sanglot étranglé. Puis je me dégage de sa prise en lui signifiant.

	— Oublie-moi.

	Surpris, lui qui est si orgueilleux, Nathan me fait faire volte-face pour m’attirer à lui.

	— Attends, c’est quoi cette connerie ?

	Les yeux au sol, je cherche la volonté d’être plus claire envers lui tandis qu’il me supplie en saisissant mon visage.

	— Ne me fais pas ça, Léna…

	Est-ce de la vraie douleur dans ta voix ?

	Nathan glisse ses mains dans mes cheveux. Il espère me faire relever la tête, mais je n’en suis pas capable. Du moins, je ne peux pas l’affronter. Son front tombe contre le mien, il me murmure.

	— C’est pour toi que je suis là.

	Je vais mourir. Il me susurre.

	— Je suis ici pour tenir ma promesse.

	Je vais craquer. Mon cœur me fait si mal. Mes yeux me brûlent. Ma respiration est courte. Pourtant, je l’écoute me mentir encore une fois.

	— Je t’aime.

	Un poignard s’enfonce dans ma poitrine. C’est un supplice. Je délie donc mes lèvres pour le blesser autant qu’il m’a fait mal.

	— Menteur.

	Il tire brusquement sur mes cheveux pour me pousser à la confrontation.

	— Pardon ?

	Je n’ai pas d’autre choix que de croiser son regard. J’y vois du doute, de la colère et même un peu de peine. Néanmoins, ce qu’il doit voir dans mes yeux est bien plus intense.

	Je te hais autant que je t’ai aimé. Mais je t’aime encore trop fort pour accepter de t’oublier. Alors, je vais te faire souffrir pour que tu partes.

	Je lui dis froidement.

	— C’est fini.

	L’assurance de Nathan s’effrite brutalement. Toutes ses interrogations se transforment en peurs. L’expression sur son visage change jusqu’à ne laisser qu’une profonde incompréhension en lui.

	— Pourquoi ?

	À cette question, je ne veux pas répondre. Il n’a qu’à chercher en lui ses torts et cesser de me prendre pour la petite naïve du patelin.

	Bien fait pour toi !

	Je pense cela, mais mon dernier souffle d’âme s’envole sous la tristesse de son regard. J’abaisse donc le mien en lui glissant entre les mains. Je le quitte définitivement dans un silence de plomb.

	Je t’ai aimé, Nathan. Je t’ai beaucoup trop aimé. Tu étais le centre de mon univers, l’astre majeur de ma vie.

	J’ai tout fait pour que cela fonctionne entre nous. Je t’ai donné tout l’amour que j’étais capable de t’offrir sans restriction. Je t’ai même fait confiance alors que j’avais toutes les raisons de douter de toi quand tu reprenais ce train qui t’éloignait de moi pour l’année à venir.

	Cependant, tu m’as trompée et trahie. Tu m’as salie de tes mensonges et de tes promesses. Tu as fait de moi une coquille vide incapable de me ressaisir tellement notre relation comptait.

	Aujourd’hui, je dois te dire « adieu ». J’ai été lâche. Je n’ai pas eu le courage de le faire ouvertement. Mais j’ai pu voir dans ton regard que le message avait été transmis.

	Adieu, Nathan.

	Adieu, mon premier amour.

	Adieu, mon cœur, ma vie, mon existence, mes rêves.

	Je t’ai aimé sincèrement.

	Tu m’as blessée terriblement…
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	Je fais quelques pas incertains en direction de chez moi. Mon cœur est lourd comme une pierre. J’ai l’impression que je vais m’évanouir. Je viens de rompre avec celui que je considérais être l’amour de ma vie. Je masque ma bouche pour étouffer mes sanglots. Je dois continuer d’avancer et ne pas me retourner. Cependant, des bras redoutablement puissants m’étreignent dans un rugissement.

	— Je refuse qu’on en reste là !

	Je me fige. Nathan m’a rattrapée par-derrière. Il me coupe littéralement le souffle tellement il me serre fort contre lui. Il est beaucoup plus costaud qu’avant. Plus que jamais, c’est un homme et non plus un adolescent qui s’est présenté face à moi. Malgré cela, il me supplie quand même au creux de l’oreille. Il a espoir que je cède à ses plaintes.

	— Ne me quitte pas…

	Je lui apprends en tenant ma barre.

	— Ça fait des mois qu’on n’est plus ensemble.

	Troublé, Nathan me demande.

	— Qu’est-ce qui s’est passé ? Qu’est-ce qui a cloché entre nous ? Ça roulait bien…

	Je ne veux pas répondre à ses questions. Peu importe le fait qu’il semble souffrir, je ne crois plus en lui. Il m’a trahie. Il ne peut que recommencer encore et encore. Je tente donc de m’échapper de sa prise.

	— On n’a plus rien à se dire.

	Je gigote pour m’évader de ses bras. Cependant, Nathan est vraiment fort. Il m’impose ses mensonges.

	— Je t’aime, Léna ! Alors, je ne peux pas accepter que ça finisse comme ça, sans raison.

	C’est atroce de l’écouter. La seule à avoir été amoureuse, c’était moi. J’étais tellement naïve. Aimer un garçon que l’on ne peut voir que deux mois par an, c’est ridicule. Il ne pouvait que me tromper, d’autant plus que Nathan a toujours été charismatique et très séduisant. C’était couru d’avance. Tout le monde m’avait prévenue que cette relation n’aboutirait sur rien. Je m’emporte donc.

	— C’est terminé tout ça ! Je ne veux plus t’entendre ! Le son de ta voix me donne envie de vomir !

	J’arrive à le faire lâcher prise en me montrant odieuse. Par conséquent, Nathan change lui aussi de ton et d’attitude. Il me souffle.

	— C’est qui ?

	Surprise par sa question, je m’éloigne sans répondre. Je fais quelques mètres en pensant qu’il a renoncé, mais Nathan est têtu comme une mule. Il me reprend entre ses bras pour me grogner vivement.

	— Léna, dis-moi qui c’est !

	Être sa prisonnière est une souffrance indescriptible.

	Tu es celui que j’ai constamment admiré depuis l’enfance. Je te voulais pour moi toute seule. Je souhaitais que tu deviennes mon petit ami. Après tout, on s’est toujours si bien entendu. Tu étais mon meilleur ami quand on était gosse. J’adorais parler avec toi, jouer avec toi, sourire avec toi. Alors, je pensais que tu m’aimais comme je t’aimais.

	Cependant, tu es un citadin. Tu es dans un autre monde que le mien. Tu devais me mentir, m’offrir tes plus beaux sourires pour que je sois celle dont tu pouvais jouir tous les étés.

	Tu as bien profité de moi. Je ne te pardonnerai jamais ce que tu m’as fait. La trahison est trop lourde, la faute trop grande. J’en ai assez que tu me manipules.

	Mon cœur est détruit, mon âme également, mais j’ai encore un tout petit peu d’ego pour m’opposer à toi !

	Je m’efforce de rester digne. Je ne veux pas lui montrer que je suis anéantie par cette rupture que j’ai volontairement provoquée entre nous.

	— Qu’est-ce que tu racontes ?

	Il me brise contre lui en rugissant.

	— Qui est ce connard ?

	J’essaie de me débarrasser de lui en rouspétant comme j’ai toujours eu l’habitude de faire avant d’apprendre que je n’étais qu’une cruche qui se pensait aimée.

	— Je ne comprends rien à ce que tu dis ! Lâche-moi ! Tu me saoules !

	Comme je me débats vigoureusement, Nathan me libère. Je continue ma route en coupant court à la conversation.

	— Adieu !

	Malgré cela, Nathan me fait pivoter face à lui avec violence.

	— Regarde-moi !

	Je n’y arrive pas.

	Te regarder dans les yeux, c’est m’empoisonner le cœur.

	Je fixe le sol.

	Je t’ai aimé plus que tout au monde. Je t’ai offert mon premier baiser, ma première fois, mes plus beaux sourires, mes plus belles expériences. J’ai été sincère avec toi du début à la fin. Mais tu ne l’as jamais été. Cette idée me démolit complètement. Il y a des soirs où je rêve de me jeter à l’eau pour que l’océan m’emporte dans ses profondeurs. Tu m’as brisée comme jamais. Tu étais mon seul point faible. L’unique personne sur laquelle je m’appuyais à cent pour cent. Tu étais l’astre de ma vie. Tu n’es plus que l’instrument de ma déchéance…

	Il tente d’atteindre mon visage. Il sent que je suis en train de faiblir face à lui.

	— Léna, mon cœur…

	Blessée qu’il me surnomme ainsi après ce qu’il a fait, je le repousse violemment.

	— Ne me touche surtout pas !

	Nathan m’attrape néanmoins par les épaules pour me secouer.

	— Donne-moi son nom !

	Par automatisme, mes prunelles se lèvent vers les siennes avec incompréhension.

	— À qui ?

	Il y a de la haine dans son regard. Je détourne aussitôt le mien pour ne pas y être confrontée. Mais il m’agite pour obtenir une réponse claire de ma part.

	— Léna ! Je veux le nom du connard qui m’a volé ma meuf !

	Je me sens tout de suite offensée par sa question. Je le chasse en rugissant.

	— Tu es vraiment trop con !

	Ahuri, Nathan hausse le ton.

	— Con ? Bordel, Léna ! On est ensemble depuis des années ! J’ai le droit de savoir avec qui tu couches maintenant !

	Ma peine se transforme en colère. Je relève la tête pour le jauger. Nathan est hors de lui. Il croit que je l’ai trompé, c’est le comble. Il s’avance vers moi pour en découdre.

	— Réponds ! Je veux son nom, son adresse ou son numéro ! Je vais le mettre en pièces !

	Je remue la tête.

	— Tu plaisantes ?

	Je recule autant qu’il vient vers moi.

	— Je ne renoncerai pas à toi ! Voler la copine d’un autre pendant son absence, c’est un crime ! Je vais me battre pour toi !

	Nathan est totalement déboussolé. Je ne l’ai jamais vu perdre pied de cette manière. Pourtant, je ne peux pas douter de Jessica. Elle était ma meilleure amie, ma sœur. Je m’immobilise donc pour l’affronter et mettre un terme à cette conversation qui ne fait que me blesser.

	— Arrête ton cinéma, Nathan ! Je sais tout !

	Interloqué, il me demande nerveusement.

	— Tu sais quoi ?

	Je l’étudie tandis qu’il cherche la réponse dans mon regard.

	— Léna, qu’est-ce que j’ai fait ?

	Mon cœur se désagrège lorsque je lui souffle.

	— Débrouille-toi avec ta conscience !

	Il semble y réfléchir. Cependant, c’est évident que son crime est d’avoir couché avec Jessica.

	— Léna, je n’ai rien à me reprocher…

	C’est trop, il nie encore. J’explose.

	— Ne me touche pas, espèce de porc !

	Médusé, Nathan me regarde m’effriter devant ses yeux.

	— Pourquoi m’as-tu fait ça ? J’avais confiance en toi !

	Le doute s’installe en lui.

	— Attends… Je n’y comprends rien, Léna…

	Je refuse cette excuse.

	— Tu m’as trahie, Nathan ! Je ne te le pardonnerai jamais !

	Je retiens mes larmes et mes sanglots en contemplant l’océan.

	— Est-ce que c’était marrant de te foutre de moi comme ça ?

	Cette question m’arrache les cordes vocales. Je veux mourir ici et maintenant. Un court silence s’établit entre nous. Nathan ne nie pas. Il est par conséquent coupable. Je m’effondre donc.

	— Je ne veux plus jamais te revoir. Tu me dégoûtes…

	Chaque respiration est un supplice. Je recule lentement en ayant l’impression d’avoir atteint mes limites. Cependant, Nathan me répond enfin, mais par une interrogation.

	— Qui t’a montée contre moi ?

	Surprise, j’ai une seconde d’hésitation.

	J’ai bien pensé que c’était le cas au début. Mais Jessica avait des preuves et des arguments chocs contre toi…

	Je murmure tristement en comprenant que l’homme que j’ai aimé pendant des années n’était qu’un hypocrite.

	— Tu es un monstre d’orgueil. Disparais…

	Il m’interpelle encore.

	— Léna, regarde-moi !

	Je ne peux pas le faire. Je secoue la tête tandis qu’il insiste.

	— Lève les yeux, et dis-moi en face ce que tu me reproches.

	Nathan use de sa force de caractère, mais je n’en suis pas totalement dépourvue. Je balaie mes cheveux en ricanant.

	— Ça ne marche plus, Nathan. Le charme est rompu. Le prince charmant n’est qu’un vulgaire crapaud et la princesse, n’est qu’une pauvre conne… Fin du conte de fées. C’est l’heure de grandir. Toi et moi, c’est terminé depuis des mois.

	Je recule lentement en fixant les vagues.

	— Je ne serai pas comme la marée. Je ne reviendrai jamais vers toi.

	C’était notre promesse. Du moins, la sienne. Alors, Nathan accuse le coup en souriant d’un air fier.

	— Je vois.

	Quelques secondes plus tard, il m’annonce.

	— C’est ce que l’océan dit à la lune à chaque marée. Pourtant, ils se donnent toujours rendez-vous. Ils sont irrémédiablement attirés l’un vers l’autre.

	Je comprends très bien la signification de ses mots. Néanmoins, je lui rétorque.

	— Tu n’as plus à faire semblant, Nathan. Je te libère de cette promesse.

	Cette déclaration me démolit. Je n’attends pas sa réponse. Je me retourne pour la fuir. Il me hèle cependant pour me notifier.

	— Je suis le seul à décider de cela !

	Je m’immobilise pour recevoir un énième coup de poignard. Indirectement, il me dit encore qu’il m’aime. J’hésite puis je m’élance en enfermant mes sentiments.

	Neuf ans d’amour à sens unique. Trois ans à me faire berner par tes serments. Je crois que je ne survivrai pas à cet été si tu m’adresses une nouvelle fois la parole…
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	Je suis la plage impassiblement. Je suis incapable de prendre le chemin de la maison. Je n’arrive pas à accepter que Nathan m’ait menti. J’espérais au fond de moi qu’il s’excuserait, qu’il me demanderait pardon, ou qu’il me supplierait sincèrement de me remettre avec lui. Cependant, il n’a rien fait de tout cela.

	Tu me dégoûtes…

	Je peux traîner à l’infini. Mon père ne me cherchera pas. Il travaille dans son bar-restaurant et il est bien trop occupé par les touristes. Alors, je m’assieds pour regarder le ciel. Je me demande ce que je vais devenir à présent que la rupture est réelle entre nous.

	J’avais un avenir en tête l’été dernier. On s’était promis de faire le point après nos examens. Tu projetais sérieusement d’arrêter tes études pour me rejoindre. Tu n’as jamais eu de considération professionnelle. Pour toi, même être serveur est un boulot correct tant que cela paie un loyer. Du moins, c’est ainsi que tu me décrivais ta façon de voir les choses.

	De mon côté, je n’ai jamais été ambitieuse. Je voulais simplement vivre ici, près de l’océan. Pouvoir l’observer chaque jour, vivoter, être heureuse avec l’homme que j’aime. Mais tout ça, c’est du passé…

	Je m’assieds face à l’étendue bleue. Mais quelques secondes plus tard, un sac tombe près de moi. Je relève lentement la tête pour découvrir que Nathan est planté devant moi. Visiblement, il m’a suivie. J’émets donc un long soupir en basculant sur le sable.

	— Fous-moi la paix !

	Borné, il me surprend en se suspendant au-dessus de moi pour me questionner.

	— Est-ce à cause d’un mec ?

	Placide, je ne délie pas mes lèvres. Aussi, il insiste.

	— J’ai beau y réfléchir, je ne vois pas ce que j’aurais pu faire pour que tu te sentes trahie.

	Mon silence ne le refroidit pas. Nathan se redresse. Alors, j’ouvre un œil pour voir qu’il a retiré son tee-shirt. Je suis dès lors surprise de constater qu’il a pris de la masse musculaire. Mes yeux suivent ses courbes lentement jusqu’à ce qu’il retombe vivement sur moi. Mais cette fois-ci pour être en contact avec mon corps. J’accuse le coup.

	— Tu es lourd.

	Je tente de le décourager d’aller plus loin. Cependant, Nathan n’a jamais été un mec renonçant à ce qu’il a en tête. Il vient me chuchoter à l’oreille.

	— Et si tu arrêtais de faire la gueule, mon cœur ?

	Son souffle contre ma peau est une douce torture. Nathan est un prédateur. Je pensais être sa seule proie, mais je me suis fourvoyée. Son nez frôle ma joue dans un murmure.

	— Je t’aime, Léna. Ce n’est pas grave si tu m’as trompée. Je suis prêt à te pardonner si tu me jures que ça ne se reproduira plus jamais.

	Brusquement, je le repousse pour lui lancer.

	— Dégage !

	Ma colère le surprend. Je crois qu’il essaie de prêcher le faux pour savoir le vrai. Malgré cela, je bondis.

	— Laisse-moi tranquille !

	Seulement, Nathan m’attrape et il me bloque sous lui avec détermination.

	— Écoute, Léna ! Ma patiente a des limites. Je veux le nom de ce mec et les raisons pour lesquelles tu m’as quitté.

	Il est plus fort qu’avant. Mais il ne peut rien contre mon silence. Je le fixe avec autant de fermeté qu’il vient d’en mettre à me menacer. Alors, il se penche pour m’embrasser.

	— Léna…

	J’esquive en lui grognant.

	— C’est fini entre nous.

	Je sens son corps se durcir contre le mien lorsqu’il m’apprend.

	— Je suis un peu tendu là. Ça fait un an que j’attends pour avoir des explications, et tu refuses de m’en donner. Je vais péter les plombs.

	Il ajoute.

	— Oui, ça fait un an que je rêve de tes lèvres, de ton corps nu contre le mien…

	Devant ce terrible mensonge, je m’effondre.

	— Menteur…

	Étonné, Nathan appose son front contre le mien.

	— Pourquoi pleures-tu, mon cœur ? Qu’est-ce qu’on t’a raconté sur moi ? Pourquoi m’as-tu quitté ?

	Je ferme les yeux. La tendresse de Nathan a toujours été mon point faible. Ses lèvres s’approchent des miennes doucement.

	— Léna… Pourquoi as-tu l’air si malheureuse ?

	Je n’arrive pas à croire qu’il ose me le demander. Son haleine se mêle à la mienne. On n’est plus des gamins, on avait une vie sexuelle l’an dernier.

	Je pensais te combler. On avait décidé de sauter le pas en début d’été. Tu n’en pouvais plus d’attendre. Après tout, tu m’as sans doute menti quand tu m’as dit que c’était ta première fois…

	Mais c’était faux, n’est-ce pas ?

	Comment as-tu pu me mentir sur ça ?

	Moi, je me suis offerte innocemment à toi. Même si c’était parfait, ce souvenir me hante à présent.

	Comment oublier cette nuit étoilée ?

	Nathan me susurre.

	— Je t’aime. Je t’en prie, dis-moi qu’il n’y a personne d’autre que moi dans ta vie…

	C’est trop encore une fois. Je le chasse.

	— Fous le camp !

	Je me débats pour qu’il me libère. Alors, il se redresse pour plaquer mes bras au sol.

	— Léna, regarde-moi !

	Ma poitrine se gonfle et se dégonfle vivement. Mes prunelles viennent tristement à la rencontre des siennes. Il me domine comme il l’a toujours fait avec charisme. Puis il me souffle.

	— Parle-moi, bordel de merde !

	Son cri me fait sursauter. Cependant, je lui réponds en restant ferme.

	— Toi et moi, c’est terminé. Je ne suis plus « ton cœur ».

	J’avale lentement ma salive tandis qu’il m’étudie avec rancœur.

	— Donc, tu as un mec ?

	Je reste silencieuse à cela. Je préfère le laisser croire que c’est le cas. D’autant plus qu’à l’origine, c’est lui qui m’a trahie avec ma meilleure amie. Néanmoins, il me reproche.

	— Si tu m’as trompée, pourquoi dis-tu que je t’ai trahie ?

	Je suis médusée par son culot. Nathan ose m’accuser alors qu’il sait pertinemment que c’est lui qui est en tort. Je décide dans ces conditions de me murer dans le silence. Je l’observe autant qu’il m’analyse. Cet échange de regard dure plusieurs minutes avant qu’il me souffle.

	— Je ne serai pas ton excuse pour rompre. J’ai la conscience tranquille. Alors, je vais découvrir qui t’a montée contre moi, et je lui ferai payer ses mensonges.

	Il ne doute de rien. Mais de toute manière, je ne l’aiderai pas. Il n’a qu’à avouer ce qu’il a fait s’il souhaite vraiment me reconquérir. Cependant, même si c’était le cas, je ne céderai pas.

	Je t’ai aimé trop aveuglément. C’est terminé tout ça.

	Nathan se lève en m’informant encore.

	— Je ne suis pas du genre à renoncer, Léna. On va juste dire que c’est une petite pause entre toi et moi. Je vais bientôt y mettre un terme.

	Médusée par son culot, je me redresse pour le regarder mettre son sac sur son épaule en me précisant.

	— Au fait, je vais pulvériser le mec avec qui tu couches. Ton petit cul est ma propriété exclusive depuis que j’y ai posé mon regard. Il va s’en mordre les doigts et regretter amèrement d’y avoir touché.

	La mâchoire m’en tombe. Il se retourne sans même douter un instant qu’il est en cause. Alors, c’est moi qui suis déboussolée par son arrivée.

	Est-il possible que ce soient des mensonges ?

	Tu es si sûr de toi. Je ne comprends pas comment tu arrives à me mentir avec autant d’aplomb. C’est surnaturel. C’est tellement égoïste. J’en suis à t’aimer plus fort que je te hais…
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	C’est finalement tard que je rejoins le restaurant. Je me suis torturé l’esprit pendant des heures. C’est la faim qui me ramène à la maison. J’entre. C’est plein. Par conséquent, je secoue mes cheveux en me faufilant entre les clients. Je suis néanmoins surprise de trouver Nathan au comptoir. Il assiste mon père.

	— J’hallucine !

	Voici ce que je lance tout bas lorsque Papa frappe mon épaule en m’apprenant.

	— Nathan s’est proposé de m’aider puisque tu es en retard. Tu attends quoi pour faire de même ?

	Il me tend le tablier.

	— Tu devais être là à dix-neuf heures, Léna. Il est vingt-deux heures.

	Déstabilisée, je le dépasse tandis qu’il me refile aussi le carnet de commandes.

	— Bouge-toi !

	Dépitée, je regarde autour de moi pour savoir par où je dois commencer. Mais mon cœur bat beaucoup trop vite. Je ne sais pas quoi faire. Nathan me sort de ma torpeur en me prenant le carnet.

	— Je m’occupe de ça.

	Mon regard se lève vivement vers lui.

	— Quoi ?

	Il me fait un signe du menton.

	— Je te laisse ma place.

	Il me tire ensuite contre lui. Je suis parcourue d’un frisson lorsque son crâne se pose contre le mien dans un murmure sensuel.

	— Tu es plus belle que jamais, mon cœur… J’ai tellement envie de toi…

	Un spasme me traverse encore à ses mots. Il n’écoute rien. Mais je n’ai pas le temps de répondre, il délie le tablier dans mon dos puis il le retire en embrassant ma joue.

	— Je t’aime.

	Mon cœur fait boom. Il m’est impossible de ne pas l’aimer. Il fait tout pour me rendre folle de lui. Cela a toujours été le cas. Je n’explique même pas comment il a pu me tromper.

	Pourquoi, Nathan ?

	Très rapidement, il s’active en salle. Alors, je le remplace au bar pour servir les personnes qui ne sont là que pour boire un coup. C’est beaucoup plus simple.

	Je ne te comprends pas. Je t’ai largué. Je t’ai dit que je ne voulais plus jamais te revoir. J’ai même laissé sous-entendre que j’avais un nouveau petit ami. Et toi, tu t’incrustes dans l’établissement de mon père, tu embrasses ma joue et tu me dis « je t’aime ». J’ai loupé un épisode de ma propre existence ?

	Papa m’interpelle tout bas.

	— On dirait que tu as vu un fantôme ? Remets-toi !

	Je me remue un peu pour servir les clients. C’est le rush. Cependant, le visage de Nathan apparaît soudain face au mien avec un bout de papier.

	— Tu peux me préparer ça ?

	Je l’attrape pour le lire.

	 

	« Je ne renoncerai jamais à toi. »

	 

	J’émets un long soupir en mettant en boule le mot qu’il m’a écrit. Je ne lui parle pas. Alors, son beau sourire s’efface. Il saisit ma main remuant le torchon sur le comptoir.

	— Léna ?

	Je lui ordonne.

	— Lâche-moi.

	Il caresse le dos de mes doigts en me murmurant.

	— Ton père m’a dit que tu étais célibataire depuis notre rupture.

	Je réponds.

	— Il aurait mieux fait de se taire.

	Je m’écarte, mais il me retient.

	— Léna, as-tu le cœur brisé ?

	Mes yeux se relèvent vivement pour le dévisager. Il me demande ça avec un sérieux effrayant. Cela doit se lire dans mon regard, car il ajoute.

	— Le mien aussi est en miettes.

	Papa nous interrompt brusquement.

	— Vous travaillez ou vous discutez ?

	Ma main glisse entre les doigts de Nathan. Il fait comme si rien ne venait de l’atteindre en répliquant.

	— Je compte bien la reconquérir.

	Surpris, Papa embrasse mon front.

	— Tu vois qu’il est revenu pour toi !

	Je ne pense pas que la rumeur soit arrivée jusqu’à ses oreilles. Du coup, je râle.

	— Occupe-toi de tes affaires. Tu vas faire brûler tes frites.

	Il retourne dans la cuisine tandis que j’observe Nathan de loin. Il a toujours ce sourire collé au visage. C’est flippant. J’émets un long soupir en astiquant le comptoir.

	— Hypocrite.

	Voici ce que je murmure en ayant un gros pincement au cœur.

	Tu as ce don de mettre tout le monde de bonne humeur. Tu es chaleureux. Pourtant, moi, depuis que je sais pour toi et Jessica, je ne suis plus capable de sourire. Je n’arrive plus à faire semblant d’être heureuse. Quelque chose s’est brisé en moi.

	De temps à autre, Nathan regarde vers moi pour me faire signe. Il me prend réellement pour une idiote. Cela m’énerve fortement. Alors, je fais exprès de parler avec un jeune qui tente de me draguer.

	— Tu es la fille du patron ?

	Je réponds en m’accoudant face à lui.

	— Ça se voit tant que ça ?

	Il sourit en pensant que l’affaire est dans le sac.

	— Il y a un air de famille.

	Je lui demande.

	— Tu es en vacances ici ?

	Tout de suite, il me sollicite.

	— On peut aller en boîte après ton service pour faire plus amplement connaissance ?

	Je n’ai pas le temps de répondre que Nathan s’impose à nous.

	— Une bière pour la table quatre, MON cœur.

	Cela refroidit directement le gars. Il se hisse pour partir en esquivant le regard menaçant de Nathan. Je commente donc ce fait.

	— Que fais-tu ?

	Il se fout de moi.

	— Je te donne une commande.

	Perplexe, je me retourne pour la préparer. Puis je la pose face à lui.

	— Arrête ton cinéma.

	Il me rétorque.

	— Arrête le tien.

	Surprise, je lève les yeux. Avec obstination, il me souffle.

	— C’est à moi que tu appartiens, et à personne d’autre.

	Blessée, je lui envoie un pique.

	— Il fallait y penser avant. Maintenant, tu n’as plus aucun droit sur moi.

	Il s’oppose à cela.

	— C’est faux, Léna. On est fait pour être ensemble.

	Je ne peux pas en supporter plus. Je recule en quittant mon poste.

	— Tu me saoules, Nathan. C’est limite « psy » ton cas.

	Je vais dans la cuisine en ayant l’impression que mon cœur va se rompre dans ma poitrine.

	Pourquoi fais-tu cela ?

	Je t’ai quitté. Je t’ai dit d’aller voir ailleurs. Pourtant, tu t’acharnes. Je vais finir par croire que tu m’aimes vraiment…
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	Je suis sortie depuis une bonne heure. L’océan est face à moi. Il m’appelle. Il me demande de le rejoindre. Alors, je m’avance vers lui avec la ferme intention de faire taire les bourdonnements dans mes oreilles. Je ne veux plus penser à Nathan. Je ne souhaite plus douter. Je ne désire plus souffrir. Je rêve que tout s’arrête. Je m’élance donc. Mais la voix de mon tourmenteur résonne dans mon dos.

	— Léna !

	Je m’immobilise et je lève les yeux au ciel.

	Suis-je maudite ?

	Je renonce à mon projet. J’enlève simplement mon haut pour faire semblant de vouloir prendre un bain de minuit. Nathan m’attrape entre ses bras vigoureux en me soufflant.

	— Le problème quand on s’attache à quelqu’un, c’est qu’à l’instant où on est largué, on est totalement perdu.

	J’ai bien saisi l’image. Cependant, j’ouvre mon jean et je le retire en lui signifiant.

	— Tu me gênes. Va-t’en !

	Une fois en sous-vêtement, je fonce vers l’océan. L’eau est relativement froide, mais j’ai l’habitude. Je m’y glisse petit à petit jusqu’à ce que Nathan me rejoigne pour me torturer davantage.

	— Un bain sous les étoiles, c’est une bonne idée pour se réconcilier.

	Il prend ma main solidement. Alors, je fais un quart de tour pour protester.

	— Eh…

	Nathan a déjà son index sur mes lèvres.

	— Chut, mon cœur. Donne-moi une chance de te prouver que je ne te trahirai jamais.

	Un spasme me traverse de part en part. J’abaisse les yeux en murmurant.

	— Laisse-moi tranquille.

	Il se place face à moi pour saisir mes cheveux.

	— Léna, dis-moi ce qui ne va pas.

	Je remue la tête. Du coup, il vient chercher mes lèvres en me susurrant.

	— Tu m’aimes encore ?

	J’opine fébrilement. Il tente aussitôt de conclure sur ma faiblesse. Il va pour m’embrasser lorsque j’esquive.

	— Peu importe ce que je ressens, c’est ce que tu as fait qui compte.

	Placide, il me demande.

	— Qu’est-ce que j’ai fait, mon cœur ? Ai-je oublié de t’appeler ? De répondre à l’un de tes messages ? Une date anniversaire de quelque chose peut-être ?

	Je fais signe que non. Je commence à pleurer au moment où il met mes cheveux derrière mon oreille.

	— Il s’est passé quelque chose pendant que je n’étais pas là ? Quelqu’un t’a menacée ou t’a fait du mal ?

	Il est si doux avec moi. Il l’a constamment été.

	Tu as toujours eu du caractère. C’est ce qui m’a attirée chez toi. Cependant, avec moi tu étais différent. Tu étais protecteur, et cela a empiré quand on s’est mis ensemble. Tu étais mon soleil…

	J’ai tellement du mal à l’imaginer avec une autre. Je ravale un sanglot sans dire un mot. Alors, il essuie ma joue en larmes.

	— Léna, mon cœur, ne pleure pas…

	Mon front tombe contre son épaule. Je le déteste autant que je l’aime.

	— Arrête d’être gentil avec moi.

	Il me prend contre lui en m’affirmant.

	— Je ne cesserai jamais de l’être.

	Je relève les yeux pour deviner son visage à la lueur de la lune. Nathan se penche aussitôt pour m’embrasser. Mais c’est un échec encore une fois. Je m’éloigne.

	— Je sais ce que tu as fait, Nathan. Même si j’ai encore des sentiments pour toi, c’est terminé.

	Il me retient jusqu’au bout de mes doigts.

	— Léna, arrête avec tes énigmes. Je n’y comprends rien.

	Je vais plus loin. Puis je me laisse tomber dans une vague. Celle-ci m’emporte. Je renonce. Je me laisse couler en fermant les yeux. Ce n’est pas profond. Pourtant, Nathan me sort de l’eau comme si ma vie lui importait vraiment.

	— Léna !

	Il me soulève par les fesses pour me garder contre lui.

	— À quoi joues-tu ?

	Voici ce qu’il me reproche en jouant avec mes lèvres. Je reste muette à sa question. Je suis perdue. L’image qu’il a décrite correspond bien à ce que je ressens. Sans lui, je me sens à la dérive.

	— Léna…

	Faire l’amour dans l’océan, c’était l’un de mes fantasmes. Alors, je ne le repousse pas lorsqu’il m’avoue sans ambiguïté.

	— J’ai envie de toi, ça fait un an…

	Je vais faire une bêtise. Je place mon front contre le sien tout en tirant sur ses cheveux bruns.

	— Nathan…

	La conversation manque cruellement de profondeur. Mais tout se passe dans nos souffles se cherchant et se désirant. Il finit par faire le premier pas en me serrant lascivement contre lui pour me faire ressentir que c’est plus qu’une petite envie, c’est un désir brûlant et pressant.

	— Tu m’as manqué, Léna.

	Il essaie encore d’atteindre mes lèvres. Cependant, je me fais violence pour le rejeter.

	— Pourquoi m’as-tu fait ça ?

	Je le chasse. Néanmoins, il me reprend à son contact pour me dire.

	— Si seulement je savais ce que tu me reproches, je pourrais mieux me défendre.

	Il tire sur mes cheveux pour m’embrasser. Nos lèvres se touchent légèrement avant que je me détourne de lui.

	— Arrête ! Respecte-moi !

	Nathan me critique violemment.

	— C’est toi qui m’allumes depuis tout à l’heure ! Il faut savoir ce que tu veux ! Si ce n’est pas ce que tu désires, pourquoi es-tu à poil devant moi ?

	Furieuse, je lui donne une belle gifle.

	— Monstre ! C’est toi qui m’as suivie ! Je ne suis pas une allumeuse ! Je ne t’ai rien demandé !

	La colère et la peine me submergent. Je me mets à le frapper comme une hystérique.

	— Pourquoi es-tu revenu ? Je te hais ! Tu aurais dû rester chez toi, très loin de moi !

	Acculé, Nathan saisit mes bras pour me coller à lui.

	— Tu te calmes, oui !

	Face à sa force, mon visage se remplit de larmes.

	Je ne peux pas lutter contre toi. Le courant est trop fort. Il me pousse contre le roc que tu représentes. Je m’y fracasse lourdement, brisant ainsi en mille morceaux mon cœur déjà amoché…

	Je déclare tristement comme si mon cœur explosait réellement dans ma poitrine.

	— Nathan, quand je te vois, j’ai envie de me noyer…

	Mon aveu le force à lâcher prise.

	— Quoi ?

	Je m’éloigne en nageant.

	— Depuis que je sais tout, je veux que l’océan me prenne, m’engloutisse et me fasse disparaître…

	Apeuré par mes paroles, Nathan me suit.

	— Qu’est-ce que tu racontes ? Ne dis pas ce genre de choses à la légère !

	Je ferme les yeux et je laisse la vague suivante m’attirer par le fond. Nathan me retient encore. Il me hisse puissamment d’un bras pour me tenir contre lui. Puis il rugit.

	— Arrête tes conneries, Léna !

	Désespérée par notre rupture, j’appose un court baiser sur ses lèvres, avant de lui murmurer.

	— Je suis déjà morte, Nathan. À ton tour, à présent…

	Surpris par mes déclarations, il m’observe avec une pointe d’incompréhension dans le regard.

	— Léna, accroche-toi. Je ne sais pas ce qui t’a mis dans cet état, mais c’est plus grave que je ne le pensais.

	Le mot est faible. Il nous sort de l’eau pour ensuite me coucher sur la plage. Son corps rampe sur le mien. Je convulse en le repoussant encore.

	— Ne fais pas ça…

	Mes copieuses larmes le troublent. Nathan applique ses lèvres contre mon front en essayant de me calmer.

	— Ne pleure pas, mon cœur… Je ne te veux aucun mal. Tu le sais bien au fond de toi.

	Cela m’agace d’autant plus qu’il a raison.

	Pourquoi les faits sont-ils en désaccord avec ce que ressent mon cœur ?

	Perdue, je le chasse violemment.

	— Dégage ! Ne me touche pas ! Je te déteste !

	Il reste stupéfié par mon comportement.

	— Léna ?

	J’attrape mes vêtements et je fonce chez moi en criant.

	— Laisse-moi tranquille !

	Peu importe la honte, il fait nuit. Je cours simplement vêtue de ma culotte. Je dois le fuir avant de céder à son charme, et ainsi retomber dans ses filets.

	Je te déteste ! Pourquoi ne me laisses-tu pas en paix ?

	J’ai rompu ! Je t’ai dit que je ne voulais plus te parler.

	Alors, pourquoi me suis-tu ?

	Pourquoi te montres-tu aussi gentil et attentionné ?

	Pourquoi me fais-tu croire que tu m’aimes ?

	 

	Où est la vérité dans tout cela ?

	Qui a raison, qui a tort ?

	 

	Il n’en reste pas moins que Jessica est tombée enceinte et qu’elle t’accuse d’être le responsable de ça. Moi, ça me dépasse et ça me tue à petit feu… Je veux sombrer et ne plus jamais me réveiller dans cet enfer !
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	Lorsque j’ouvre un œil, il est onze heures. J’ai une migraine épouvantable. J’ai pleuré une bonne partie de la nuit. Je me sens misérable.

	Pourtant, c’est moi la victime dans tout ça. Tu m’as trompée avec ma meilleure amie. Pour ne rien arranger à ton cas, elle est tombée enceinte. Le pire, c’est que je suis presque soulagée qu’elle a fait une fausse couche. Je suis un monstre. Je n’aurais jamais supporté de regarder un bébé de toi dans les bras d’une autre…

	Je masque ma bouche d’horreur.

	— Je suis ignoble…

	Mes yeux se remplissent de larmes. Cela fait à peine deux ou trois minutes que je suis réveillée. J’ai envie de mourir. Ce besoin est encore plus puissant que lorsque j’ai appris la vérité sur Jessica et Nathan.

	J’ai déjà fait de nombreuses tentatives de suicide. Personne n’est au courant. Je me suis laissée porter par l’océan, mais il n’a jamais voulu de moi jusqu’à aujourd’hui…

	Je me lève pour aller à la salle de bains. Je sais que mon père est au restaurant. Alors, je le fais les yeux fermés. Seulement, lorsque je les ouvre, mon cœur manque quelques battements. Nathan est à poil. Je m’écrie de stupeur.

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	Il ne m’avait pas vue. Il se tourne pour me montrer ses attributs masculins. Mes yeux partent de ses pieds puis remontent timidement jusqu’à ses bijoux de famille. Il ferme donc la serviette autour de sa taille en me disant.

	— Bonjour, Léna.

	Ma mâchoire se décroche. Je fixe la séparation entre le tissu et sa peau en bredouillant.

	— Que… Tu…

	Nathan s’approche de moi en roulant des mécaniques.

	— La vue te plaît ?

	Il se caresse le torse en ricanant.

	— J’ai eu du temps à tuer puisque tu ne m’en accordais plus.

	Je détourne mon regard en lui ordonnant.

	— Sors de MA salle de bains !

	Il n’écoute rien. Il s’avance lentement vers moi jusqu’à pouvoir essuyer mes larmes avec plus de sérieux.

	— Tu pleures déjà, mon cœur ?

	Je suis paralysée par la situation.

	C’est quoi ça ?

	Tu n’as jamais été aussi musclé auparavant…

	Comme je suis médusée par sa prestance, Nathan me colle à son corps vigoureux en me précisant.

	— Il est tout à toi, Léna. Il se tient prêt à t’honorer depuis un an.

	Je cafouille.

	— Qui ?

	D’une pression contre lui, Nathan me fait deviner qu’il parle de son sexe. Je le repousse donc.

	— Tu es vraiment un porc ! Dégage !

	Seulement, il est plus fort que moi. Il me murmure en me conservant à son contact.

	— Un an sans toi, il est tout malheureux…

	Il a toujours été taquin de cette manière. Cependant, ça ne passe plus. Avant, je me serais éclatée de rire et je serais entrée dans son jeu. Maintenant, j’ai plutôt envie de lui envoyer mon genou là où ça fait mal. D’autant plus qu’il tente sa chance.

	— Tu n’as pas envie de le consoler ?

	Je lui donne un léger coup pour lui faire comprendre qu’il prend ses rêves pour des réalités.

	— Bouge ! Je veux prendre ma douche.

	Nathan plie sous le choc. Cela casse tout son effet macho. Il couine.

	— Pourquoi me détestes-tu autant ?

	Je retire ma nuisette en répondant.

	— Tu le sais très bien.

	Je ne me gêne pas pour m’exhiber. Après tout, il n’a qu’à souffrir lui aussi. D’ailleurs, il s’en plaint.

	— Et là, tu ne m’allumes pas ?

	Je réplique d’un air blasé.

	— Je prends ma douche, dans ma salle de bains, chez moi donc. C’est toi qui n’as rien à faire ici.

	Néanmoins, j’ai honte et j’ai mal. J’éclate en sanglots sous l’eau battante. J’espère que le bruit les couvre parce que je suis au bout de ma vie de devoir le rejeter encore et encore.

	C’est cruel.

	Pourquoi l’homme que j’aime m’a-t-il trahie ?

	Mon front heurte le mur. Je tombe à genoux puis sur les fesses. Nathan m’interroge alors.

	— Tu pleures, Léna ?

	Je lui crie avec mes tripes.

	— Laisse-moi tranquille !

	Mes lamentations doivent lui parvenir. Donc, je lui ordonne.

	— Disparais ! Je ne veux plus jamais te revoir ! Tu me dégoûtes ! Tu…

	Nathan tire le rideau pour me découvrir accroupie au fond de la baignoire, totalement repliée sur moi-même.

	— Léna…

	La tête enfouie dans mes genoux, je gémis.

	— Pars !

	Il coupe l’eau en soupirant.

	— Qu’est-ce qui te met dans cet état ?

	Je ne lui réponds pas. Je lui en veux tellement de m’avoir trompée que je veux qu’il souffre jusqu’à ce qu’il l’avoue. Cependant, comme à son habitude, Nathan me surprend. Il monte dans la baignoire pour se mettre derrière moi. Puis il m’encercle comme s’il souhaitait me protéger de ma propre douleur. Il se penche même pour venir poser ses mains sur les miennes.

	— Je n’aime pas te voir comme ça…

	J’essaie de le chasser en bougeant, mais il m’attrape finalement par la taille pour me coincer entre ses jambes.

	— Arrête, Léna !

	Son corps contre le mien, c’est une sorte de torture. Pourtant, Nathan n’en profite pas. Il est sérieux cette fois. Il me maintient contre lui en me soufflant.

	— Je ne supporte pas que tu pleures…

	Néanmoins, le simple fait qu’il m’emprisonne me détruit.

	Tu es tout ce que j’aime, tout ce que j’ai toujours voulu, tout ce que je désire.

	Je pleure pour tous les mois où tu as été absent alors que j’avais besoin de toi. J’étais seule face à mes doutes, mes peurs et les attaques des autres. J’étais la cocue, la cruche, la fille qui s’est fait avoir par le citadin…

	Dans quel but suis-je encore en vie ?

	Je n’en peux plus. Je sombre au creux de ses bras.

	— Pourquoi m’as-tu fait ça ? Pourquoi, Nathan ?

	Il tente de me calmer en embrassant mon épaule.

	— Chut… Qu’est-ce que tu crois que j’ai fait ?

	Je n’arrive pas à lui dire. Si je le fais, il va me mentir. Il va me convaincre, et moi, je vais encore passer pour une conne. Je gémis donc.

	— Je veux crever pour que ça s’arrête…

	Il me demande tout bas.

	— Qu’est-ce qui doit s’arrêter ?

	Je couine.

	— Ma souffrance…

	Nathan me serre tout de suite plus fort contre lui.

	— Ne dis pas ça. Je suis là, moi…

	Je me plains.

	— Justement ! Je souffre parce que tu existes !

	Il tombe lourdement sur moi comme si je venais de lui assener un violent coup derrière la tête. Je l’entends me murmurer tristement.

	— C’est cruel, Léna… Je n’ai rien fait pour mériter ça.

	Je nage en plein doute. Je crois que Nathan pleure dans mon dos. Aussi, je ne comprends pas ce qui l’atteint autant alors que c’est lui, le monstre dans cette histoire.

	Et si tout cela n’était qu’un tissu de mensonges ?

	Impossible !

	Il y a cette photo où ils s’embrassent, le témoignage de Dylan et la fausse couche de Jessica. Tu as beau pleurer et souffrir, tu m’as trompée avec ma meilleure amie. Rien ne peut aller contre ses preuves. Pour ça, je ne peux que te démolir comme cette trahison m’a détruite.
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	— Pourquoi, Léna ?

	Un poignard s’enfonce dans ma poitrine. Je veux lui échapper, mais Nathan me tient trop fort.

	— Dis-moi, mon cœur. Explique-moi ce qui te met dans cet état. Ne me laisse pas seulement tes pleurs et ta douleur.

	Je dois fuir. Oui, je ne dois pas rester plus longtemps. Je vais craquer. Je vais tout lui dire. Je vais me faire avoir. Par conséquent, je m’agite.

	— Lâche-moi !

	J’ai beau bouger dans tous les sens, Nathan me retient à lui.

	— Arrête ! Je ne te laisserai pas fuir !

	Je m’immobilise à ses cris. Aussi, il abaisse d’un ton pour me parler.

	— Je t’aime, Léna. Ça m’insupporte que tu chiales comme ça…

	Je ferme les yeux et je renonce au combat quelques secondes pour l’écouter.

	— On se connaît depuis une éternité, toi et moi. Même si tu ne veux plus être avec moi, je ne peux pas te laisser dans cet état. Je tiens trop à toi pour le faire…

	Je murmure.

	— Pourquoi m’as-tu trahie, alors ?

	Nathan soupire.

	— Je ne vois pas ce que j’aurais pu faire pour que tu le penses.

	J’insiste.

	— Tu te fous de moi ?

	Les lèvres contre mon épaule, il me répond.

	— Non, mon cœur. Je suis un mec fidèle…

	C’est le mot de trop. Je me lève brusquement en rugissant.

	— Menteur !

	J’enjambe la baignoire, mais il me suit aussitôt.

	— Léna !

	Dans la confusion, on se retrouve encore l’un contre l’autre. Nathan ne perd pas le nord. Il gagne enfin le baiser qu’il désire depuis son arrivée.

	J’ai l’impression que tu as volé mon âme à la seconde précise où nos lèvres se sont touchées. Je t’appartiens à jamais…

	Comme j’ai cédé, Nathan me soulève par les cuisses pour me porter jusqu’à ma chambre. Il me jette sur le lit puis il désire tout de suite plus de moi. La fusion de nos êtres me donne des frissons. Nathan sait ce qu’il veut et il sait l’obtenir. Ça a toujours été comme ça. Mais même si mon esprit est contre, mon cœur et mon corps s’abandonnent totalement à lui.

	Je t’aime, Nathan…

	Je t’aime tellement que j’en suis idiote…

	C’est passionné. Je suis à deux doigts du septième ciel lorsque je réalise la bêtise de mes actes. Je le repousse au moment où il s’y attend le moins.

	— Arrête…

	Nathan gémit.

	— Non, attends…

	Mais je m’échappe avant le point culminant de notre plaisir, laissant ainsi Nathan à l’agonie.

	— Léna, putain de merde…

	Perdue, je recule en lui hurlant.

	— Va-t’en !

	Mon cri le surprend. J’attrape le premier tee-shirt de mon tiroir pour me couvrir. Puis je me plains comme s’il m’arrachait les entrailles.

	— Je t’en supplie, laisse-moi seule !

	Nathan se lève pour tenter de me maîtriser.

	— Du calme… Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu aimais ça, non ?

	Je me répugne. J’ai couché avec lui alors qu’il m’a trahie. Je masque ma bouche de dégoût tandis qu’il s’approche de moi comme un prédateur.

	— Mon petit cœur… Je ne t’en veux pas… On peut continuer ou recommencer plus tard, si tu veux. On…

	Seulement, je refuse cela.

	— Non…

	Je prends la fuite jusqu’aux toilettes et je vomis mes tripes.

	C’est atroce. J’ai si mal. Je t’aime à en crever. Oui, je t’aime comme si tu étais le seul que je pouvais aimer. Mais tu m’as trompée avec Jessica. Tu as été infidèle alors que j’avais toute confiance en toi.

	Pourquoi ai-je été assez bête pour te laisser salir mon corps ?
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